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Dernière huere de samedi
U n v o le u r  p r i s .  — Nous avions an- 
loncé l ’autre joui- qu'un nommé Jean S., 19 
ans, Italien, était recherché à Scionzier(Hte- 
• Savoie), pour vol au préjudice de deux de 
ges camarades.
L’un de ces dam ier eut l’idée de venir à 
Genève à la recherche de son vo'eur et hier, 
effectivement, il le rencontra en ville et le fit 
arrêter. Jean S. est actuellement à Saint-An- 
l o i n e . _______________
EDITIONS DE SAMEDI
Ciopiéme édition d« samedi 
Cbronlqua lü c ilt
N o u v e lle s  s p o r t iv e s .  — Football. — 
Dans son numéro d’aujourd’hui, La Suisse 
sportive annonce pour jeudi prochain, 5 sep­
tembre, la réapparition de son supplément 
hebdomadaire Le Football suisse, exclusive­




Demain dimanche, aux Charmilles, grand 
tournoi de football organisé par le Servette 
F.-C. sur son excellent terrain du Parc des 
sports.
Les amateurs de parties vivement menoes 
j  verront aux prises avec les principaux 
clubs genevois les meilleures équipes de Lau­
sanne, Fribourg, Montreux, Vevey, eto.
Il est superflu de signaler l’intérêt de cette 
première après-midi de football, à laquelle 
tous les fervents du ballon rond ee réjouis­
sent d’assister.
P rix  d’entréo unique : 50 centimes. — P re ­
mier match, à 1 h . 1/2 précise.
*
* *
Union sportive de Genève. —  Le nouveau 
comité a été composé comme suit :
MM. Paul Mathern, président. — Maurice 
Fournier, vioe-président. — Eugène Ponge, 
secrétaire. — Aufranc, vice-secrétaire. — 
Louis Grivel, trésorier. — Ernest Labiffe, vi­
ce-trésorier. — Henri Rochat, capitaine Ire  
équipe.
Adresser les correspondances à M. Paul
Rochat, rue
Mathern, rue de la  Synagogue, 35, et les de' 
a à M. Eanrimandas de match® 
de Berne, 33.
‘ *
■ *  *  i
Cyctisnit— i Polit Breton et Georget frè­
res, les deux héros du. lo u r  cù, Ev„nr,n 
celui du Bol d’Or seront aux prises sur 100 
kilomètres derrière 24 équipes de tandems.
La distance de 100 kilomètres ost très 
heureusement ohoisie.Convier les trois cracks 
à s’aligner sur une distança plus longue eût 
été défavoriser l ’hommo qui, voilà une se­
maine, pédala durant deux tours de cadran. 
La choisir plus courte ne lui eût pas permis 
de mettre.à profit ses merveilleuses qualités 
-d’endurance, tandis qu’il va s’agir ici, non 
seulement de suivre los tandems à la plus 
grande vitesse qu 'ils puissent atteindre, mais 
aussi dé soutenir ce trnin fou durant plus de 
deux heures. C’est plus que suffisant pour 
que l ’homme vraiment supérieur puisse es­
compter les défaillances de ses adversaires.
Le service d’entraînement sera digne de la 
haute réputation des trois champions en 
présence. Il se composera de huit équipes 
par homme, soit au total, vingt-quatre équi­
pes destinées à se relayer tous les trois ou 
quatre tours.
Déjà les meilleurs spécialistes de vitesse 
ou « train » actuellement à Paris se sont fait 
inscrire pour demain dimanche. Citons : 
Jacquelin,. R utt, Thuau, Krebs, Piatd, Pas- 
sérieu, Cornet, Broka, Beaugendre, Mostacci.
' *
Meeting d 'E ria n . — Un temps superbe 
préside aujourd’hui à la première journée 
des gratUes fêtes internationales d’Evian. Il 
y a beaucoup d'animation sur le port et les 
étrangers . arrivent en foule. Ce matin, à 
11 h. 1/2, VUnion instrumentale de Lau­
sanne a fait un tour à travers la oité pavoi- 
lée, aveo la Fanfare municipale d’Evian. A 
midi, le commencement des fêtes est an­
noncé par des salves. Les courses ont dé­
buté un peu avant deux heures par les oroi- 
Beurs réglementaires ; il y a 8,000 fr. de 
prix  qui seront très disputés. Vers quatre 
heures, ce fut le tour des vedettes d’escadre 
(2,000 fr. de prix) et des hydroplanes. On 
constate la présence d’un grand nombre de 
Genevois, dont plusieurs membres du ju ry .
K u r s n a l .  — Brillant spectacle hier sur 
la scène du quai du Mont Blanc. La foule, 
toujours aussi dense, a vigoureusement ap­
plaudi les différents numéros d’un progranv 
me que l ’on croirait vraiment dressé en vue 
d’une soirée de gala. A noter deux débuts 
sensationnels : Mile de Tagine, cantatrice 
douée d’un organe d’une merveilleuse beauté, 
a  été fort applaudie et acclamée ; il en a été 
de même du oouple de trapézistes Seniès-la- 
Nazir, homme et femme. Cotte dernière est 
Bans doute une descendante du fameux Sam- 
lon dont parle la Bible, puisque son compa­
gnon peut s ’offrir la prodigieuse fantaisie de 
pédaler sur uno bicyclette suspendue à ses 
.cheveux. Cette scène est absolument décon­
certante.
Nous devons aussi mentionner deux acro­
bates de force, les Polios, hommes très agi­
les, qui sont dans leur genre des artistes ac­
complis ; nous en pouvons dire autant pour 
le trio W ill, cyclistes sérieux et comiques. 
Si on ajoute à ces attactions d’une grande va­
riété, «Nuit parisienne », le captivant ballet- 
jpantomime dont nous avons déjà fait l ’éloge 
^  plusieurs reprises, force est bien de conve­
n ir  que les spectacles offerts nu ;pnhlic p a r  
M. Roy n ’ont rien de banal et méritent la 
vogue dout ils jouissent à juste titre. F
Ce «Dir, sanreüi, Car-Ton, l ’innénarrable 
imitateur, fora ses adieux à ses nombreux 
Admirateurs. On annonce aussi peur demain 
dimanche le début de Carmen de Villors, 
premier prix de beauté au dernier concours 
de Fem ina.
Très jolies productions au Vitograph.
Chute de motocyclette. — Hier au 
loir vendredi, vers huit heures, M. Vachoux, 
en passant devant le Parc des Eaux-Vives, a 
fait une chute de motocyclette, à la suite 
d’une avarie de machine. M. V. a été conduit 
à la pharmacie voisine, chez M. do Toledo, 
où. on lui a fait un pansement provisoire. M. 
V. a reçu ensuite los soins de M. le Dr Zop- 
pino, puis il a été conduit chez lai, quai dos 
Eaux-Vives, No 2. ■
Incendie. — L’enquête sur l’incendie do 
la rue de la Dole se poursuit, sans qu’un 
fait bien saillant, bien nouveau, vienne éclai­
rer la justice sur ses causes ou ses origines. 
Pour le moment, on en est réduit à admettre 
Ùne imprudence, bien involontaire, de M. 
Dubuis, beau-frère de M. W uithier, qui re­
connaît s’être trouvé dans lo petit atelior de 
M. W ., uu pou avant dix heures, avec une 
lampe allumée à la main.
l.es cours »le vaçances de français 
nioderue do l ’üniversité, dirigés cetto an­
née par M. L. Zbinden, se sont terminés, 
comme nous l’avons dit, le mercredi 28 août. 
Ils ont réuni 230 participants (228 en 1906
— 186 on 1905) :
Allemagne, 75. — Russie, 54 (Pologne, 7 
T" Finlande, 3). — Autriche-Hongrie, 45 
(Bohème, 21 — Hongrie, 8 — Bosnie, 2 — 
Autriche, 14). — Italie, 20. — Suisse, 14. — 
Grande-Bretagne, 7. — Bulgare, 5. — Tur­
quie, 3. — Etats-Unis, 2. — Hollande, 1 . — 
Indes anglaises, 1 . — Sorbie, 1 . — Rouma­
nie, 1 . — Brésil, 1.
Lo vendredi 23 août les participants ont in­
vité leurs professeurs à une fête de clôture. 
On s’est réjoui du succès des cours, succès 
d’autant plus remarquable qu’il existe en 
France et dans la Suisse romande une dou- 
laine d’institutions analogues qui se sont créées 
Bur le modèle de Genève.
On a bu à la prospérité de Genève et de son 
Université ; on a joué la comédie et fort bien 
et comme toujours on a dansé.
Mordue par un cliien. — Hier ven­
dredi, vers 9 h. 1/2 du soir, la petite Violet­
te Vive, âgée de dix ans environ, a été mor­
due rue des Eaux-Vives par un chieu qui 
s’est subitement jeté sur elle. L’enfant a re­
çu des soins à la pharmacie de Toledo, puis 
elle a été conduite à la Policlinique, où elle 
a été pausée par M. le Dr Courtelin. Ce ma­
tin, les blessures que la petite fille avait prés 
d’un œil et au menton ont été recousues par 
5 points de suture. L’enfant allait ce matin 
aussi bien que possible et n ’avait aucune 
fièvre. On n 'a  pas lieu de croire que le chien 
en question soit enragé ; il passe pour une 
bête plutôt douce, aussi ne s ’explique-t-on 
pas trop cet acte subit de férocité.
Petits faits. — Hier, vendredi après 
midi, vers 3 heures, M. Alphonse Bron, em­
ployé chez M. Milleret, descendait à bicy­
clette la plaee du Fort-de-I’Ecluse. A la rue 
du Marché, il voulut éviter la voiture élec­
trique n° 63, wattman Bourquiu, mais il 
était trop tard et une collision assez violente 
se produisit. I l y a des dégâts appréciables.
Rencontre. — Hier, vendredi soir vers
9 h. et demie, rue Jacques-Dalphin, la voi­
ture électrique n"90, wattman Bosson, heurta 
violemment un char que conduisait M. Eu­
gène Pallud.
D’après une enquête de la gendarmerie, 
M. Basson reçut fort mal les observations de 
M. Fragnières, employé communal, avec le­
quel il eut même un corps à corps. M. Pal­
lud a constaté de sérieux dégâts à sa voiture- 
Les témoins entendus ont déclaré que 1e 
wattman n’a pas faits les signaux nécessai­
res. Ce son t: MM. Heinrich, pâ tissier; Ra- 
vex, cafetier; Léon Ludwig, Emile Gruaz, 
Georges Deshusses, Th. Taponnier.
A  propos de la  Séparation. — On
nous demande de divers côtés ce que devient 
le comité qui s’était formé pour lancer l’ini­
tiative an lendemain du vota sur la sépara­
tion des Eglises et de l’E tat. *
Renseignements pris, nous apprenons que 
ce comité, constitué en dehors des cadres des 
partis, n ’est pas resté inactif. Aussi, après 
la période des vacances, nous dit-on, il 
agira.
Exposition des Beaux-Arts, — Le
vernissage de l’Exposition municipale n ’a 
pas manqué à sa réputation d’élégance : 
beaucoup de monde et du meilleur. L 'ouver­
ture a eu lieu avec quelques minutes do re­
tard, les derniers coups de marteau n’étant 
pas encore frappés : il y avait même ci et là 
quelques échelles donnant à la cérémonie son 
caractère de vernissage. L’autorité iminioi- 
pale était rBpiô^-<.i0 D !rivrnr Picmr-t 
délégué aux beaux-arts et Gampert, conseil­
ler administratif, Maunoir. conseiller d’Etat, 
Alfred Cartier, secrétaire des musées et col­
lections, de nombreux conseillers mnniciqaux, 
y compris leur président, M. Cherbuli ez, 
beaucoup d’artistes, quelques personnalités 
littéraires, entre autres M. Edouard Rod, et 
tout ce qui à Genève s’occupe d’art.
La disposition a paru fort heureuse, avec 
sa belle salle centrale, son je t d’eau rafraî­
chissant et ses nombreuses salles latérales.
Le public ne manquait pas de commenter 
l’invasion du modernisme artistique et nous 
devons avouer qu’il n ’est pas toujours d’ac­
cord aveo le goût des artistes. Noua lais­
sons à notre collaborateur artistique lo soin 
d’analyser à son point de vue les 411 pein­
tures à l’huile et les 177 autres œuvres d’a rt 
qui figurent au catalogue.
Notons cependant l ’impression produitè 
par les cartons de M. Hodler, « la Barque » 
de M. Otto Vautier, « la Vague » de Carloz 
Schwabe, le tryptique de Chiesa, les Dunki, 
Coutau et tant d’autres tableaux de valeur, 
modernistes ou de la vieille école, car il y en 
a pour tous les goûts.
Cette exposition d’art, la plus im portant? 
que nous ayons eue depuis plusieurs années 
mérite d’être vue par nos concitoyons et par 
les étrangers qui pourront se faire ainsi unr 
idée de la peinture actuelle en Suisse.
Manœuvres du 1 er corps d’armCe.
— Manœuvres de brigades dans la l im e  d i­
vision. — Ces manoeuvres se passeront dans 
la région comprise entre Romont et Payerne.
Lo premier jour, c’ést-à-dire lundi, l ’enga­
gement principal aura très probablement 
lieu près de Chatonnaye, à mi-chemin de 
Payerne et Romont, à quelques kilomètres 
de Villaz-St-Pierre, où est cantonné actuelle­
ment le 13, à quelques kilomètres également 
de Granges-Marnand. Les personnes de notre 
ville qui désireraient suivre ces opérations, 
peuvent quitter Genève par le train de 1 h. 
du matin, ou bien aller passer la nuit à Ro­
mont.
Les mouvements de troupes commenceront 
à 7 h. du matin. La prise de contact n ’aura 
pas lieu avant 8 ou 9 h. du matin.
„ ** *
B ataillon VJ. — Notre correspondant 
nous écrit d’OnnenB 30 août :
Journée fatigante hier. La régiment s’est 
rassemblé à Vilarimboud et a défilé devant 
le colonel Repond, commandant de la briga 
de. Ensuite le régiment a pris la route d’On- 
nons où a eu lieu une attaque de nuit faite 
par le 6me régiment, soit les bataillons 16 
17 et 18, contre le 5mo régiment qui avait 
pour mission de défendre les hauteurs au 
nord-est du village d’Orsonnens.
A 9 h., les compagnies 1, 2 et 4 du bat 
13 partaient aux avant-postes. Malheureuse­
ment, le mauvais temps se mit de la partie 
et les compagnies durent tenir toute la nuit 
les avant-postes sous une pluie battante qui 
ne cessa que le matin. U fut alors permis de 
faire du feu pour se sécher. A 4 heures du 
matin, tout le monde était de nouveau prêt à 
partir.
Le 5* régiment se joignit ensuite au 6‘ pour 
opérer de nouveau une attaque dans les en­
virons de Torny-le-Grand. Nos soldats, qui 
n ’avaient pu fermer l’œil do toute la nuit, 
furent bien un pou éprouvés, mais lo bon 
entrain ne cessa pas do rogner. A 2 h ., lo 
bataillon avait regagné ses cantonnements 
de Villaz-St-Piorre, où le reste de la journée 
fut employée à la remise en état de l’équipe­
ment ot au nettoyage des armes.
Bataillon 1 0 .— Notre correspondant nous 
écrit do Giez, 30 août :
Aujourd’hui le bataillon a quitté de très 
bonne heure ses cantonnements pour effec­
tuer des manœuvres de régiment.
C’ost à 5 b. qu’il partait pour aller pren­
dre position dans les environs du villago do 
Champagno,occupé par les bataillons 11 et 88 
quijl|tiguraient l ’ennemi. Une heure de mar­
che, la 4me compagnie formant l’avant- 
garde. Elle a du établir des travaux de dé­
fense pour protéger le gros du bataillou qui 
se trouvait à l’arrière,
Le bat. 11 se déploya en tirailleurs entro 
Champagne et St-Maurice et attaqua d’un feu 
très nourri la 4me compagnie du 10, Celle-ci 
dut se replier, étant inférieure en nombre, 
dans la direction do Fiez. Elle opéra la re­
traite on un ordre parfait tout on canardant 
les Valaisans.
La cessation du feu sonna et la 4rne com­
pagnie rejoignit le gros de son bataillon qui 
se trouvait dans le vallon de l’Arnon.
Lo repos nécessaire accordé, un nouvel 
exercice recommençait. Celte fois-ci, les ba­
taillons 11 . 88 et 10 procédaient à une atta- 
quo contre un ennemi supposé sur les hau­
teurs du village de Fontaines.
Au cours do co mouvement, un escadron 
do dragons bernois attaqua lo bat. 10 qui à 
co moment renforçait lo flanc gaucho du ré­
giment.
Nos soldats accueillirent los cavaliers par 
un fou de magasin très nourri.
Les dragous n’en domaudôrent pas da­
vantage et firent volto-face.
L’attaque continua contre l’ennemi sup­
posé et se termina par un assaut, les fanfa­
res des bataillons jouant le «. Soinpacherlied » 
et les drapeaux déployés. La position fut en- 
levéo on un rien de tomps. La sonnerie des 
elairons vint mettre un frein à l’ardeur 
guerrière des troupiers absolument emballés.
Le colonel Galiffe, chef d’état-major du 
I r r  corps, suivait les manœuvres en auto­
mobile. Ajoutons qu’nn nombreux public 
suivait des hauteurs environnantes ces inté­
ressants exercices. Los trois bataillons rega­
gnèrent ensuite leurs cantonuements. Le 10 
avait à effectuer plus d’une heure trente de 
marche (il était alors 1 h. 30 après midi) ; 
quelle faim, et quelle transpiration I l Les 
soldats avançaient sans entrain.
Heureusement le menu qui les attendait 
au cantonnement était excellent, il se com­
posait d’un succulent ragoût et de carottes 
en sauce.
Le temps a été variable : dans la matinée, 
nous avons reçu une forte averse, mais très 
rafraîchissante pour nous.
L’après-midi fut moins pénible ; quel­
ques petits exercicos et puis ce fut tout.
Et maintenant, allons nous coucher sur 
notre bon lit de paille et, par un sommeil 
réconfortant, préparons nous à la marche de 
samedi sur nos nouveaux cantonnements 
d’Ursina.
* •
On nous écrit de Giez :
« Avant de quitter Giez, les officiers du 
bataillon 10 ont tenu à fraterniser aveo les 
autorités municipales : ils leur ont offert à la 
cantine, un banquet qui a été plein d’entrain 
et où d’aimables paroles ont été échangées 
entre M. Courvoisier-Compondu, syndic, et 
le major Rochette.
La fanfare a donné un superbe conoert. 
Toute la population était présente. La cho­
rale du bataillon s’est fait fort apprécier. Il 
y a eu de charmantes productions indivi­
duelles. Bref, Giez garde du bataillon les 
plus agréables souvenirs. Les Genevois se 
sont montrés bons, gais et aimables.
Batterie 16. — Notre correspondant nous 
éoris de Leuzingen, 30 août :
t  Jeudi, la batterie 16 a exécuté son pre­
mier tir  ; nous devons dire que ce début a 
été des plus satisfaisants et que des félicita­
tions ont été même adressées par des supé­
rieurs au capitaine de la batterie pour la 
correction avec laquelle les mouvements ont 
été exécutés ainsi que pour la précision du 
tir. Nous souhaitons que nos artilleurs ne 
s ’endorment pas sur leurs lauriers et qu’ils 
aient à cœur de placer la cocarde genevoise 
à la hauteur de n’importo quello batterie.
Dans leur riant et coquet village de Leu­
zingen, situé sur les bords de l’Aar et envi­
ronné de forêts de sapins, une franche . cor­
dialité règne entre habitants e t soldats; aussi
chaque soir grand change-banal au Rössli, auoergu prinuipaiu ub 18 UVUluiuuw v» i- r
sieurs amateurs distingués se font entendre, 
tels que l’apppointé * Soudure », dan3 ses 
chansonnettes ; |le petit « Loulou » qui ex­
celle dans l ’a rt chorégraphique, et nous 
manquerions à notro devoir en ne mention­
nant pas notre infatigable pianiste, l’appointé
* Bouchetrous «, devenu une célébrité do la 
batterie.
Demain samedi, à 7 h ., batterie prête à 
partir pour le tir.
Bataillon 2 de carabiniers. Notre corres­
pondant nous écrit d’Autigny, 30 août :
Hier soir jeudi, à 10 h., il pleuvait à tor­
rent, mais les gouttes, s’écrasant sur le toit 
d ’une grange, font un bruit très agréable à 
entendre, quand on est enfoui dans la paille 
jusqu 'au  coti, confortablement enroulé dans 
une chaude couverture. Ce matin, brusque­
ment réveillés à 1 h. moins 27 minutes, il 
pleuvait encore, mais nous l ’avons tous 
maudite, cette pluie serrée aux larges 
gouttes, qui eut tôt fait de traverser tous nos 
vêtements et de nouBg alourdir terrible­
ment.
Et ce fut une marche pénible, égayée par­
fois par des mots comme les Genevois sa­
vent en dire, sur des cheminB détrempés, 
danB la nuit noire. Nous avons traversé Len- 
tigny, Corserey, Prez. Soudain, nous ren­
controns des soldats du .13, grand’garde d’un 
contingent devant combattre contre la briga­
de I I I  et, sous Noréaz, nous trouvons le gros 
de cette brigade à laquelle nous nous joi­
gnons. Rouges feux du bivouao dans le 
brouillard, chocolat vite cuit, plus vite bu, 
puis départ, marchant contre l'ennem i. 
Nous, carabiniers, déployés en tirailleurs sur 
l’extrême droite, nous ne tirons aucun coup 
de fusil ; à peine sommes-nous engagés dans 
une forêt, que la cessation du combat sonne 
Selon l ’habitude, nous campons sur nos posi­
tions. Il est 6 h ., un peu plus peut-être. La 
compagnie genevoise, partie tard de cette 
position, retrouve le bataillon 2 de carabi- 
niors sur des hauteurs au-dessus de Corse­
rey, après avoir été dépassé sur la route par 
M. Foirer, président du département mili­
taire fédéral, danB uno automobile.
Encore un combat : toute la brigade II I  
attaquant notre bataillon. Puis, défilé de­
vant MM. Forrer et Techtermann, comman 
dant du Ior corps.
Le temps est redevenu clément aveo lo 
grand jour et c’est sous un bon soleil qui sè­
che un peu nos habits trempés, que nous bi 
vouaquous à midi, puis repartons à 2 h. pour 
Autigny. .  ; .
Avec le soleil, la vraie gaite du Genevois 
renaît.
Une flûto gaie fait relever nos piedB fati­
gués et c’est en chantant que nous rentrons 
au logis.
Que nous réserve demain ?
I .e s  vols d e  saison.— Plusieurs étran­
gers viennent de déposer des plaintes pour 
des vols dont ils ont été les victimes.
M. Hoffmann, chef de gare à Starringen 
(Bade), s’est fait voler en chemin de fer, en­
tre Lausanne et Genève, une somme do 150 
franas en or, qu’il croyait avoir b|en dissi­
mulée dans une petite poche de côté do son 
pantalon.
— M. Z., Algérien, a été avant-hier, vic­
time d’un adroit filou qui a pénétré pendant 
une courte absence, dans sa chambre, à l’hô­
tel, et lui o volé son portefeuille ronformant 
600 francs en billets de banque.
— Voici un vol plus im portant encore. M. 
Laurent M. D., Brésilien, domicilié à Paris, 
était descendu dans un hôtel de notro ville
lo 25 août. I l avait pendu un veston à un 
crochet et, dans co veston, laissé pendant 
trois jours son portefouille renfermant 1900 
francs en billets. Au moment do partir, M. 
Laurent M. D. aysnt besoin d’argent prit 
sou portefeuille et constata qu’il était vide.
Cos deux derniers vols peuvent avoir été 
commis par le même personnage, qui doit 
s’être introduit dans les chambres pendant 
les houres de repas. •
La police do sûreté n ’a pas encore de nou­
velles de ces dangeroux personnages.
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Chronique local«
M o n s ie u r  le  m a j o r d o m e .  — Vendre­
di dernier, lo directeur do l'un des premiers 
hôtels de notre ville recevait un télégramme 
à pou près ainsi conçu : « Rôservez-moi ap­
partement promier étage, confortable, mon 
majordome viendra réglor les détails samedi, 
après-midi. Duohesse de X . » Nous suppri­
mons lo nom.
Lo directeur do l'hôtel est un homme aviso 
il venait de liro dans Y Hôtel-Revue, lo récit 
d’une escroquerie commise à l’Edon de Mon­
treux, précisément par un majordomo com­
mandant un appartement pour uue noble da- 
mo. Là, le faux majordome avait réussi à se 
faire avancer 450 francs pour retirer les ba­
gages.
Samedi à 4 b. 1/2 le faux majordome so 
présentait à l ’hôtel. Lo directeur montra los 
appartements du premier étage ; le major­
domo se déclara enchanté ot dit avec un ac­
cent italien fortement prononcé :
— Madame la dussesse séra bien contente. 
Elis est si bonne. Madame la dussess»
Le majordome, qui avait presque les allu­
res d’un grand seigneur, sortit un chèque de 
son portefeuille.
t-  Madame la dussesse, elle paie contente.
Le directeur de l'hôtel observa qu 'à  cinq 
heures les banques sont formées.
— C’est bien désagréable, dit le majordo­
me ; il me faut retirer les malles de madame 
la dussssso.
M. le majordome montra au directeur — 
que rien no surprenait plus, à partir do ce 
moment, — une lettre de voiture pour 750 
kilos.
Le chèque, comme la lettre de voiture, 
était fabriqué.
C’est ce que la police de sûreté, mise au 
courant de ces faits, ne tarda pas à faire 
avouer à Charles Garcia (c’est le nom que 
donna l’aventurière.
. .. Madame la dussesse sefR pas contente.
Visltenrs. — Plusieurs sociétés étrangè­
res ont visité Genève hier. Citons les Trom­
pettes chambériennes, qui ont joué plusieurs 
morceaux en ville.
Extradition.— La femme Louise Haugg, 
Allemande, 40 ans, qui avait été condamnée 
en ju in  pour vol de cartes postales au préju­
dice de M. Meyer-Mayor, à  Genève, vient 
d’être réclamée, à l’expiration de sa peine, 
par le parquet de Carlsruhe. Elle sera recon­
duite, aujourd’hui lundi, à Lörrach par Bâle.
L a  f o u d r e .  — Pendant le violent orage 
qui a éclaté dans la huit de samedi à diman­
che, vers 1 heure du matin, la foudre est 
tombée à la Gabiule (commune de Collonges- 
Bellerive) sur une maison d ’exploitation ru­
rale appartenant à Mme Bergor, qui a pour 
fermier M. Descombes.
D’après une enquête sommaire faite p a rla  
gendarmerie, la foudre est tombée dans la 
cheminée, et de là, passant dans l’écurie, a 
atteint une vache qui tomba pour ne plus se 
relever.
Le hameau de Cherre, où la foudre est 
tombée, est assez éloigné du centre de Col- 
longes, d ’où il faut prendre un chemin à 
gauche. La foudre ayant mis le feu à la mai­
son, los secoure furent assez longs à venir. 
Les dégâts matériels sont im portants: los 
instrum ents aratoires, des vêtements, du blé, 
sont restés dans les flammes.
La foudre est également (tombée aux Ar 
pillières (Chêne-BougBries) à deux reprises 
et n’a fait que des dégâts sans importance : 
un paratonnerre et trois téléphones miB hors 
d’usage. Elle est encore tombée une autre fois 
daus le même quartier au chemin de l ’Ermi­
tage.
Encore un de santé. — Dans la nuit
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singes a sauté près du Parc des Eaux-Vives. 
La terre a été soulevée sur une grande dis­
tance et les voitures du Parc ont dû station­
ner au-delà d’un monceau de débris recou­
vrant la  vole à vingt mètres de l’entrée. Les 
réparations ont commencé dimanche' matin 
par une pluie diluvienne.
A  la  chorale « La  Muse». — La so­
ciété chorale » La Muse », l’une des plus an­
ciennes sooiétés de ce genre, a  remplacé sa 
sortie annuelle par une fête familière, avec 
banquet, offerte à ses membres, amis, hier 
dimanche, dans les locaux de la rue des Sa- 
voises. L ’excellente commission d’organisa­
tion n’avait pas compté sur la pluie, et les 
drapeaux, oriflammes, qu’elle avait préparés 
sont restés trempés, lamentablement, bien 
que la pluie eût cessé dès 9 heures.
Si le temps était triste, leB figures des 
muséens ne l ’étaient guère : on s’amusait 
ferme, à l ’intérieur. Le matin, c’étaient des 
jeux variés et anim és; c ’était avec des bons 
mots, des lazzis, qu'on voyait tomber la 
pluie.
A l’heure du concert-vermouth, la gaîté 
était arrivée à son diapason, grâce à l’excel­
lent orchestre Mayer. Quant au banquet, il 
fut ce que sont tous les banquets à la Muse : 
très cordial et très gai.
M. Schmidt a été désigné comme major de 
table, et pour ceux qui connaissent ce mu- 
séen, qui a le djable au corps, ce fut un 
triomphe personnel.
Au moment des discours, le très dévoué 
président, M. Zbaeren, a souhaité la bienve­
nue aux Muséens et à leurs amis. U a re­
mercié aussi le vaillant directeur, qui ac­
cepte bién le travail, mais refuse les éloges 
et la publicité de son nom. Mais, tout de 
même, le « docteur » était content.
I l a pris la parole ensuite pour encoura­
ger ses collègues aux travaux en vue du 
concours do Roanne et a, avec infiniment de 
raison, montré qu’à Genève les sociétés mu­
sicales no sont paB assez encouragées. LeB 
rares concerts qu’on leur fait donner sont 
bien peu de chose.
M. S traüli, vice-président du Conseil mu­
nicipal, qui est fort au courant de la vie de 
nos sociétés locales, a  constaté qu’il y avait 
bien quelquo chose à dire. Il s ’occupera de 
cette question dans les limites de ses compé­
tences (Appl.). M. Marquant a apporté les 
vœux d’une voisine, la Société dos Vieux- 
Grenadiors ; MM. Vulliet, président do la 
Pro-Patria, Huber pour la Concordia, ont 
aussi prononcé des discours applaudis.
La fête familière de l’après-midi a pu avoir 
lieu par un temps plus clément. Le soir il y 
avait bal.
Chute. — Samedi après-midi, uno jeune 
fille, Mlle Corinne R., est tombée dans une 
excavation creusée dans le jardin qu’ello 
habite à Florissant. Sos blessures, sans être 
très graves, ont été jugées assez sérieusos 
pour que son transfert à l ’Hôpital cantonal 
soit ordonné.
Cheval blessé. — Samedi après-midi, 
un oharretier do M. Berthoud, marchand 
fnstier, faisait uno livraison de chaux chez 
M. Chométy, entrepreneur, rue Verdaine. 
En voulant tourner, le cheval glissa sur l ’un 
des rails ot s 'abattit, brisant les brancards 
du véhicule. Quand on arriva à remettre le 
quadrupède sur pied, on constata que dans 
sa chute il s’était fait une profonde blessure 
au-dessus du sabot, blessure d’où jaillissait 
le sang en abondance.
Contre le inuiculalre du Cervin.
— Le bureau de la Société d’a it public à 
à Gonève, chargé d’organiser dans le canton 
de Genève un pétitionneinent contre le pro­
jet de construction d’un funiculaire au Cer- 
vin, vient de renvoyer ses listes au comité 
central dont M. le professeur Bovot est le 
président. Le nombre de signatures recueil­
lies s’élève au chiffre réjouissant de 3338.
A r m e s  h  te u .  — Dimanche entre 11 h. 
et midi, rue de la Violette, un jeune ramo­
neur employé de M. Grange, du nom de Jules 
Berlu, âgé de 15 ans, s’amusait aveo plu­
sieurs enfants de son âge, rue de la Violette, 
avec un vieux pistSlot.
L’arme chargée partit tout à coup et lo 
pauvre petit tomba la cuisse gauche travor- 
sèo par le projectile.
Il fut tout d’abord porté à la Policliniqu 
où il reçut les premiers soins puis, vu la 
gravité du cas, conduit dans le courant de 
l’après-midi à l’Hôpital cantonal.
Académie p r o f e s s i o n n e l l e  (fonda­
tion Boucliet). — T.e cours de coupe et 
confection de vêtements de dames (section 
d'apprentissage) reçoit les inscriptions dès 
ce jour au local de l’Aoadêmie, rue du Soleil 
Levant, 6. Les leçons ont lieu de 8 h. à midi 
et de 1 h. 3 /4  à 6 h.
A t t a q u e  n o e tn r u e .  — Dimanche soir, 
vers minuit, M. Jean Vencolin 'sortait d’un 
W.-C. situé dans l’une des allées qui font 
communiquer la rue du Rhône et la rue du 
Marché. A ce moment M. V. fut attaqué par 
un individu resté inconnu, qui lui porta uu 
coup de coutoau lui faisant une énorme plaie. 
Comme la victime perdait du sang en abon­
dance, elle dut se faire conduire à l’Hôpital 
cantonal.
A r m e s  «l f e u .  — Dimanche après-midi, 
deux enfants de Bossey s’amusaient avec un 
pistolet flobert, quand tout à coup le plus 
âgé se tourna vers le petit Marcel Biondin, 
âgé de huit ans, l’ajusta et pressa la dé­
tente.
L’enfant, fils de Mme Biondin. garde bar­
rière, fut atteint au front et tomba.
Le pauvre petit dut être conduit à l ’Hôpi­
tal cantonal.
Triptyques pour automobiles. —
Le Touring-Club vient d'a iresser à la Direc­
tion générale des douanes françaises la lettre 
suivante :
« Nous sommes avisés qu’à partir du 1er 
octobre prochain, les bureaux douaniers 
français n ’accepteront plus les permis de 
circulation pour automobiles, dits triptyques, 
si ces documents ne sont revêtus de la pho­
tographie du véhicule. ‘
Jusqu’ici les bureaux douaniers avaient 
usé de tolérance en n’exigeant pas cette for­
malité qui est ennuyeuse pour ne pas dire 
vexatoire pour le titulaire du triptyque et 
sans aucun caractère probant pour l ’admi­
nistration dea douanes.
En effet, le peu de place dont on dispose 
sur le document pour y fixer la photogra­
phie rend celle-ci méconnaissable à cause de 
l’exiguïté du format.
D’ailleurs, l’identité du véhicule est éta­
blie d’une manière absolue pour l’adminis­
tration par l’indication de la marque de fa­
brique et des numéros du châssis et du mo­
teur.
Nous ajouterons que dans les autres pays 
et notamment en Suisse, les touristes fran­
çais qui utilisent le triptyque ne sont pas 
astreints n l ’obligation de la photographie 
du véhicule.
Pour tontes c ts  raisons, nous avons re­
cours à votre obligeance en vous priant dû 
.vrmlnir hipn dnn "O1 -  5^ -111 g u e S  instruc­
tions pour que la photographie de l ’automo­
bile ne soit pas exigée sur les permis de 
circulation. »
Fêtes juives. — Les Israélites se sont 
rendus hier, dimanche, dans le cimetière de 
Carouge, pour remplir leurs devoirs envers 
les morts, ainsi que le veut leur coutume 
avant la fête de Rosch-Haschana ou du nou­
vel an. Cetto fête commencera dimanche 
soir pour se terminer le mardi 10 septembre 
à la tombée de la nuit. Les fidèles célébreront 
avec cette solennité l ’an 56G8 de la création 
du monde, dit la Suisse.
La fête de Yom-Kippour commencera le 
mardi soir 17 septembre. On sait que pen­
dant cette fête, appelée aussi le Grand-Jeûne, 
ou le jour des Expiations, les Israélites doi­
vent s’abstenir de toute nourriture et de 
toute boisson. Us jeûneront donc du mardi 
soir au mercredi à la tombée de la nuit.
T roisièm e édition • { heure  
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I<e temps qu’il fait. — La dépression 
signalée sur los îles Britanniqnos s’est dé­
placée vors l’est on s’étendont vois le sud ; 
olie couvrait dimanche matin toute la Scan­
dinavie (Hernösand 750 mm.).
Des pluies sont tombées sur le nord et 
l’ouost de l ’Europe. La température a baissé 
dans le nord-ouest du continent.
Le thermomètre marquait hier matin 7" à 
Christiansund, 15* à Paris, 18° à Lyon, 20 n 
B iarritz.
Dans notre région, après un violent orage 
dans la nuit de samedi à dimanche suivi de 
pluie jusque dans la matinée de dimache, le 
temps s’est remis au beau. Ce matin, pre­
mière brume d’automne, assez dense, mais 
promptement dissipée par le so le il -
La tentative du Parc des Eaux-Vives mé­
rite d’être encouragée à tous égards ; espé­
rons que ses organisateurs ne s ’en tiendront 
pas à ce premier essai.
Osatrième édition • 4 Heures 
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G rè v e . — Nous sommes en grève. A la 
suite des divers incidents que nous avons 
relatés, les ouvriers du chauffage se sont 
mis en grève, à l’excoption de ceux (70 en­
viron) de la Société Cafroie qui avait accepté 
les conditions des ouvriers.
Cette grève intéresse surtout les maisons 
Chevallier et Mees, occupant 70 ouvriers ; 
Husson et Regamey, une dizaine ; Ang. Pon­
cet (13); Malluquin et Cie (15) ; Grunholzer 
et Cie (une trentaine). ■
Ce matin, les ouvriers ne sont pas venus, 
la plupart ayant donné leur quinzaine.
U y a donc au total de 120 à 130 ouvriers 
de l ’industrie du chauffage ayant cessé le 
travail. Quant à leurs réclamations, elles 
sont connues. , - i
Le conflit se prolongera probablement par 
le fait qu’il n ’y a pas encore d’organisation 
professionnelle spéciale dans cette industrie, 
pas plus du côté des patrons que des ou­
vriers. Avant de recourir à la loi sur les 
conflits collectifs, il faudra procéder réguliè­
rement à la nomination de délégués.
DEPECHES
C H R O N I Q U E  T H Ê 4 T K A L E  
T héâtre de la  Nature.
C’est lç mode maintenant, en France 
ét ailleurs; on ne saurait plus jouer la 
tragédie classique autrement que dans un 
cadre de verdure. L’administration du Parc 
des Eaux-Vives a pensé avec raison que la 
superbe propriété qu’elle possède, forme l’en­
droit rêvé pour un pareil spectacle et elle a 
prié l'im présario Le Vallier qui a l ’expérien­
ce des tentatives de ce genre, d’organiser 
deux représentatipns classiques.
Le théâtre a été placé là où se trouvait 
Pavant-veille lo village hindou, le public fai­
sant face au lac sur la pente et la scène étant 
adossée à un superbe cèdre dans le voisinage 
de la route. Le plateau surélevé de deux mè­
tres environ, a comme fond quatre colonnes 
grecques, comme mobilier un trône élevé 
garni de peaux d’animanx féroces et un banc 
plus modeste côté cour. A droite et à gauohe 
la scène se perd dans le feuillage.
Samedi soir, le temps était orageux et me­
naçant; les éclairs illuminaient constamment 
la ligne du Ju ra  et on crut un moment que 
le spectacle ne pourrait avoir lieu. Cotte in­
certitude a fait du tort à la fréquentation du 
théâtre.
Les absents ont eu grand tort, car l ’inter­
prétation du ohef-d’œuvre de Racine a été 
excellente dans son ensemble. Andromaque 
n’avait, croyons-nous, pas été joué à Genève 
depuis vingt-cinq ou trente ans, époque où 
Agar nous le donna à plusieurs reprises.
O11 ne sait vraiment ce qu ’il y  a de plus 
admirable dans cette œuvre de la solidité de 
la pensée et de la construction du drame ou 
de la merveilleuse pureté de la langue. Les 
vers coulent avec une facilite merveilleuse : 
pas de scènes où l’on n’en salue qui sont 
dans toutes les mémoires et que Racine a 
frappés comme des médailles. .
Le plein air ue nuit pas à cette musique 
ot, avec l’impeccable diction des artistes 
chargés de l’interprétation, pas un mot qui 
ne parvînt distiuotoiuent aux oreilles des 
plus distants.
C’est à M. de Max, un Oreste de la grande 
école, que le public a semblé donner la pal­
me. Sa grande et belle voix de basse, sa 
façon du dire les vers sans grasseyement et 
avec une ampleur toute classique ont fait 
une profonde impression.
Mlle Moreno est moins avantagée du côté 
do la voix ; c 'est d’ailleurs une artiste sûre, 
d’un talent éprouvé, et qui a dit avec un 
charme oxquis toutes les parties tendres et 
mélancoliques du beau rôle d’Andromaque.
Très remarquable aussi Mlle Thési Borgos, 
que nous avions applaudie il y a quelques 
mois dans Electre, au Grand-Théâtre. Les 
furours d’Hermione ont valu un triomphe 
mérité à la jeune et intéressante artiste.
M. Joan Daragon, que nous vîmes naguère 
en Cyrano, jouait Py rrhus ; il y a été excel­
lent, bien qu’il ait peut-être le débit un peu 
trop précipité pour les vors classique. Les 
confidents, MM. Mitrecey (Pylado) et Gavary 
(Phœuix), et les confidentes (Mlles Jane Bor­
gos et Gombert), ont fort convenablement 
donné la réplique à leurs chefs d’emploi.
La représentation a pu avoir lieu sans que 
le temps soit devenu plus menaçant. Une 
heure et demie aprè, si’orage éclatait, on sait 
avec quelle violence.
* *
B ritann iens  dimanche après-midi a été 
également menacé de pluio mais dès lo se­
cond acte le soleil a etô de la fête et la re 
présentation s’est achovée sans encombre au 
milieu des ovations. Là encore c’est M. de 
Max dout le masque semble prédestiné à 
l’incarnation deB empereurs romains qui a 
été le triom phateur de la journée. C’est un 
Noron superbe à tous égards. Mlle Moreno 
est une Agrippine vraiment fort belle aussi. 
Mlle Borgos jouait Junie et y a moins bien 
réussi que dans Hermione. Succès pour M 
do Guinguand dans le rôle de Britanniens.
“ Redressa et 
fortifia les os”«
“  Ma petite Odette a< _
très faibles et qui conrinençàient k «. , «UUc
merveilleuse Emulsion Scott lui a redressé, fortifiâ» 
les os et, ainsi, amené son cçmplet rétablissèment^*: 
Gustavs HoStettlçk?
P ouquol la  Scott g u ér it. J
La chaux, la  soude e t les phosphites en* 
tra n t dans la  composition de l ’Emulsiott
- Scott sont de splendides ré ­
générateurs des os qu’ils nour­
rissent et font croître de façon 
n o r m a l e ;  ces ingrédients 
choisis parm i les p lus purs 
les plus puissants, grâce 
procédé Scott, tellem ent 
fectionné, sont rendus « 4&1 
nem m ent digestibles ; ifâ 
passent donc instan taném ent 
<ïans l'organism e, vont d ro it 
ecttj marque - le au mal e t ne tarden t pas à 1« 
Au p.rM8dômscott* faire disparaître sans re tour.* /i 1
P r i x :  2 t r .  50 e t  S t r .  C h e z  to u s  le  
p h a r m a c ie n s .
S:
C i i i i j u i è m e  é d i t i o n  d e  s a m e d i  
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Les renforts 
Marseille. 31. (S p .)— Le transport Mytho 
est arrivé vendredi soir à Marseille où il 
prendra à bord un ballon et une section 
d’aérostiers ainsi que des officiers et des sol­
dats du génie et d’administration. I l  empor­
tera en outre une grande quantité de provi­
sions et de matériel de guerre ainsi que des 
médicaments destinés à l’escadre du contre- 
amiral Philibert. Il appareillera dimanche et 
so rendra directement à Oran où il embar­
quera des troupes à destination do Casa­
blanca. ____________
L e  s u l t a n  d e  Z a n z ib a r .  — Marseille, 
31. (Sp.) — Un vapeur allemand venant de 
Natal et en dernier lien de Naples est arrivé 
samedi matin à Marseille. U a à son bord le 
sultan de Zanzibar accompagné d’une suite 
.»o...i»rcuoô. Le sultan se rendra à Paris en 
automobile.
C o n fé re n o e  d e  l a  H a y e .  — La Haye, 
30 (Sp.) — La deuxième commission a tenu 
aujourd’hui vendredi une séance plénière.
La discussion a porté sur le projet de rè­
glement pour les trois questions de l ’ouver­
ture des hostilités, les droits et les devoirs 
des Etats neutres et la présence des neutres 
sur le territoire des belligérants. Ces ques­
tions revenaient du comité d’examen accom­
pagnées d’un rapport dressé le premier par 
M. Renault (France), les deux autres par M. 
Borel (Suisse).
Le projet de règlement pour l ’ouverture 
des hostilités avait été renvoyé au comité 
d’examen par 16 voix contre 13 et une abs­
tention. La commission a adopté aujourd’hui 
la rédaction figurant dans le rapport de M. 
Renault, sans discussion et à l ’unanimité. 
Elle a adopté le projet ainsi conçu :
1 . Les puissances contractantes reconnais­
sent que los hostilités entro elles ne peuvent 
pas commencer sans un avertissement préa­
lable et non équivoque qui sera fait soit sous 
une forme do déclaration de guerre motivée, 
soit sous celle d’un ultimatum aveo déclara­
tion de guerre conditionnelle.
2. L 'é tat de guerre devra être notifié sans 
retard aux puissances neutres. Cette déclara­
tion de guerre ne produira ses effets à leur 
égard qu’après la réception de la notification 
qui pourra être faite même par la voie télé­
graphique.
La commission a abordé ensuite la deuxiè­
me question, celle des Etats neutres et de 
leurs sujets. Le président de la commission 
a fait remarquer que cetto question était nou­
velle et que la conférence de Bruxelles était 
restée muette à son égard. C’est donc là un 
progrès im portant à réaliser par la présente 
conférence.
La commission adopte après discussion les 
deux premiers articles établissant l'inviola­
bilité territoriale d 'un  E tat neutre par des 
troupes ou des convois de munitions et de 
provisions.
L 'article 3 vise l'interdiction pour leB bel­
ligérants d’installer sur un territoire neutre 
des stationB radio-télégraphiques on tout au­
tre appareil destiné à leur servir de moyens 
de communications, comme aussi d’utiliser 
toute installation de ce genre établie par eux 
avant la guerre sur le territoire de l'E tat 
neutre.
Le délégué russe demande que l’on stipule 
que ces installations doivent avoir un carac­
tère purement militaire. Une modification 
dans ce sens est adoptée par 31 voix contre 
2 et 3 . abstentions. L’Angleterre présentera 
des réserves à l'article 8.
On adopte sans discussion l'article 4 rela­
tif à l ’interdiction des bureaux d'enrôlement.
L’article 5 est explicatif des précédents.
L 'article 6 dégage l ’Etat neutre de la res­
ponsabilité du passage de ses frontières par 
des individus isolés se roudant dans les ar­
mées des belligérants.
L ’artiolo 7 libère un Etat neutre du devoir 
d ’empêoher l’exportation ou le transit du 
matériel de guerre destiné aux belligérants.
D É P Ê C H E S  D U  J O U R
MM. Scott & Bowne, I.td., Chiasso (Tessin) envoient 
gratis échantillon contre 50 cent, en timbres-poste/
EMULSION i
S C O T T
UBÎ M O M S ÎB Ü H Î
offre gratuitement de faire connaître à tous 
ceux qui sont atteints d'une maladie de la 
peau : dartres, eczémas, boutons, déman< 
geaisons, bronchites chroniques, maladies d« 
la poitrine, de l'estomac et de la vessie et d& 
rhumatismes, un moyen infaillible de sa 
guérir promptement, ainsi qu’il l’a été radi* 
calement lui-même, après avoir souffert, et 
avoir essayé en vain tous les remèdes préco* 
nisés. Cette offre dont on appréciera le but 
humanitaire, est 1a conséquence d’un vœu. 
.Ecrire par lettre ou carte postale, à M* 
Vincent, 8, place Victor-Hugo, à Grenobla, 
(France), qui répondra gratis et franco par. 
courrier et enverra Igb indications demandées.!
P n a i è N  t â l U e i
AU MAROC
Conseil des m inistres français 
Rambouillet, 31. — (Sp.) — Les minis­
tres, dans leur réunion de samedi matin sous 
la présidence de M. Fallières, se sont entre­
tenus de la situation au Maroc. Les minis­
tres des affaires étrangères, de la marine et 
de la guerro ont porté à la connaissance de 
leurs collègues les télégrammes qu'ils avaient 
reçus de Tanger, de Casablanca et de Fez. 
Les ministres ont échangé leur manière de













Frêser re dee<.; 
É P ID É M IE »
A TOUT ASE : DRAGÉES du D IABLE
In fa i l l ib le s  Clans to u s  le s  cas,
I Sfr. GIRAUD,7. Cours Eerriat» GRENOBLE.
T I
* â SPIFRIPIERIE * à
DU '
L A  T R I B U N E  D E  O E N È H E
-J3L
IMPRESSIONS BN TOUS GENRES
CARTES POSTALES ILLUSTRÉES 
ILLUSTRATIONS • BROCHURES 
TRAVAUX EN COULEURS 
JOURNAUX -  VOLUMES - ACTIONS 
CATALOOUES - AFFICHES, ETC.
_ MACHINES A GRANDS FORMATS 
I I TftLirxoNa a it : téléphona 210
f tB C
HOTELS a  PENSIONS
 ^ Nous recommandons tout warticulièremenî 
aux visiteurs de la v î ï le  «le T iî iu sa n n e . 1*
Hôtel ûü B E M -fW T
et son r e s i a n r a i i t ,  1 e r  é tn g o  
dirigé par M. Ë r i i e o t  K n s s tn i ie i 'g c r .
Cet hôtel contient 100 chambres très confon 
tables, depuis fr. 2.50. — Dîuers entre midi 
et 1 h . 1/2 et entre 7 ot 8 h ., depuis fr. 2 .—< 
à fr. 3.50. — Restauration à tonte heur«. 
Ascenseur. Lumière électrique. Situation sui 
la place principale de la ville. Trams venanl 
de la gare s’arrêtent à la porto de l’hôtel. HT3583
Grand Hôtel National
Maison de 1er ordre, en l’aca 
de la gare. - Tarif spécial pour commerçants;' 
Nouveaux propriétaires, l T I t D  lr f e r e a  
Ci-devant Café de Genève. '2904
ZURICH
Cirque Rancy P A T H É  I r è r e s ;
Nouveau programme 2 h. J/a d® succès", 
chant et orchestre. Danses Andalousee. Crima 
sous la neige. Chaperon rouge. Représentation 
à 8 h. 3/«. Places de 0.50 à 2.50. Location de
10 h. à midi et de 2 h. à 5 h._________ 6238
ï/rinpnn l ^ us les soifs- représentation de : Trio 
ftUI OCluI "Will ; l.es Polios; Senies ia Nazirç 
Mlle de Tagine. Succès: de «B îu it Paris 
s i e n n e  », ballot-pantomine. - Vitographe': 
P im, et fêtes, à 2 h., matinée. Tram à la sorlio.
CASINO du PARC d e s  EAUX-VIVES
Lundi 2 septembre, à 8 h. 3 /4
l o u t e
comédie en 4 actes de P . Veber 
Tous les jours, à 4 h. et 8 h. 3 /4  j 
C oncept par l’orchestre (dir. F . Baiîraü^ 
Restaurant, brasserie tvec restauration, tramways, automobile
n i ^ ü  ■ft'«»® f o r m e l
pour obtenir le seul véritable
< y B V gg| SK
» J Ä i M k i L i
Hors concours Milan 1906 — Membre du Jrtry 3564 ■iift" iih
eonb le s  s e u l e s  CjâP3nti6S fabriquées
avec le PAPIER J O F
* *
